GAZETTE » VARSOVIE 


DU SAMEDI 


e Coppenhague le 24. Avril. 


ET? per, afin de fervir à protéger 
pti X le Commerce de fes fujets, 
LEZ doit mettre à la voile dans 

res quelques jours pour cette de- 
ftination, Le Baron de Steinberg, char- 
gé de réfider auprès de cette Cour en 
qualité d’Envoyé-Extr: du Roi de la 
Grande-Bretagne EleËteur d’ Hannovres 
arriva ici le 19: de ce mois. Il eft char- 
gé de propofer quelques mefures à pren- 
dre de concert avec le Roi, dans le cas 
où les François rameneroient le théatre 
de la Guerre dans les Etats de la Maifon 
d’ Hannovre, 
i De Paris le 27. Avril. 

Le Comte de Clermont n’eft pas encore 
arrivé ici: mais on croit, qu’il ne tarde- 
ra pas de venir. Son Armée fe renforce 
de jour en jour. L’ordre s’y rétablit: et 
dans peu l’on compte d’étre éclairci de 


D 
E 2 Efcadre que le Roi a fait égui- 
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20. MAY 1758. 


fa nouvelle deftination. C’eft fans doute 
pour la fixer, & régler toutes fes Opéra- 
tions pendant la Campagne, que ce Prin- 
ce eft attendu ici. La prife de la Ville 
de Schweidnitz , dont les ‘Troupes de 
Pruffè viennent: de fe r’emparer, & les 
nouveaux arrangemens que les Cours de 
Londres & de Berlin ont pris, exigent 
un redoublement d'efforts, & fur-tout 
que l’on ne perde point de tems. . 

On nous écrit de Breff,que 5.Vaiffeaux 
de Guerre Anglois parürent à la rade 
de cette Ville le 16. à 2. heures de P 
après-midi. Tout y fût en allarme & 
fur pié. Les Canonniers, la mêche à la 
main, fe tenoient à leurs poftes: le Port 
fourmilloit de gens armés: nos hau- 
teurs, & nos Tours étoient garnies de 
curieux ; mais la tranquilité fe remit 
bien-tôt. L’Efcadre Angloife, après une 
dixaine de volées de canon, nous quita, 
& reprit le large. 


M. l'Archévêque de Paris, qui êtoit 
releguéau Château de Sarlat dans le fein 
de ‘fa Famille & auprès de fon Frére, 
vient d’être transferé, par ordredu Roy, 
à Cahors, Ville Rpifcopale, & Suffragan- 
te d’Alby, Ce Prélat s’y eft logé dans 
le Seminaire. 

On a appris, que le Miniftre d’Angle- 
terre en Suifè, & Milord Marshall Gou- 
verneur de la Principauté de Wesfchatel, 
y ont fait des repréfentations au nom 
des Rois dela Grande-Bretagne & de 
Pruffé, fur l’envoi des Régimens Swiffés 
au delà du Rbi#,démarche,qu’ils foûtien- 
nent être contraire à leur Capitulation & 
même contre l’Alliance entre le Canton 
des Berne & Neufihàtel M. de Chaviony 
Ambaffadeur du Roy auprès de Magnifi- 
ques Seigneurs, a eù ordre de remettre un 
Mêmoire en reponfe. 

De Londres le 24. Awril. 

Le 19. la Chambre des Communes prit 
la réfolution d'accorder au Roi, 670. mil- 
łe liv. dt. pour remplir les engagemens 
de la Convention concluë le 11. Avril 
entre S. M. & le Roi de Pruffe; 463. 
mille 84. liv. ft. pour l’entretien des 38. 
mille hommes de Troupes d’ Hannoure, 
de Wolffenbuttel, de. Saxe-Gotha & du 
Comte de la Lippe- Buckebourg: „qui font 

-à l'Armée des Alliez; 386.mille 915. liv. 
ft. pour. des fourages &d’autres fubfi- 
ftances néceffaires à cette Armée; 145. 
mille 454. liv:ft. pour les dépenfes extra- 
ordinaires que l'entretien de ees Troupes 
a exigé pendant lPannée 17573 165. mille 
275.liv.ft.tant pour les Officiers que pour 
d'autres dépenfesextraordinaires du Corps 
de Troupes  Heffoifes à la folde de la 
Grande-Bretagne; & 15. mille liv.. ft. 

our- aider. à rebatir le Pont de Londres. 
En fparint ce degnier article des précé- 
dens, les. prémicrs font la fomme, d’un 
million, $30 mille, 629: li. ft: 

Ona appris par un Nävire, arrivé des 


Indes Occidentales à Briftol, que le Vaif- 
feau de Guerre, le Cambrigde, monté par 
le Chef d’Efcadre Moore, après avoir croi- 
sé deux mois inutilement devant la Mar- 
tinique, en avoit enfin attaqué le Fort le 
18: Janvier; quil l’avoit détruit; & qu’ 
il avoit enlevé du Port deux Armateurs 
& deux Navires Marchands. Cette Ex. 
pédition ne lui avoit coûté, que 6. hom- 
mes, & il étoit refté à croifer devant l’Ile, 
pour intercepter tous les Bâtimens qui 
voudroient y entrer. 
De Francfort lez. May. 

On craint fort, que le théatre de la 
Guerre ne s'approche de ces Quartiers-ci. 
Il paffe fouvent des Troupes- Françoises 
fur nos Boulevards, & même par la Vil- 
le: il a pafsé entre autres aujourd’hui 6, 
Compagnies de Dragons. Le Duc de 
Broglie, dont les Habitans de la Ville & 
du Comté de Hanau ne paroiflent pas fe 
plaindre, fait toujours travailler aux Ou- 
vrages de cette Ville; mais il n’y aguè- 
res d'apparence, qu’ils ayent le tems den 
faire une Place qui puiffe ténir, puifque 
des Troupes réglées Praffiennes fe font 
déjà voir en bon nombre à Saalfeld, à 
Cobourg, & mêmeà Meinungen. 

La_Cour de FÆ#änce a conclu avec le 
Duc de Wirtenbers, une Convention, en 
vertu de laquelle le Corps de Troupes de 
ce Prince, qui étoit joint à l’Armée de P 
Impératrice-Reine, paffe au fervice du 
Roi Três- Chrétien, fur le pied de 6. mille 
hemmes, qui en a fait le fonds lorfqu’il 
eft entré en Campagne. .Les appointe- 
mens des Officiers fous les ordres def- 
quels fera ce Corps de Troupes, font déjà 
reglés. Ceux du Général en Chef font 
fxez. à 30. mille florins: ceux du Lieu- 
tenant-Général, à 20. mille; ceux. du 
Général-Major, à 10 mile; & ceux des 
autres Officiers, à proportion de leurs 
grades. 
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De Mayence le 29. Avril. 

Les Troupes Françoises continuent à 
défiler par cette Ville pour fe rendre aux: 
environs de Francfort & de Hanan. 

Un Bataillon des Grenadiers à cheval 
du Régiment de Bentheim pafa par ici. 
dimanche dernier, qui fut fuivi le lende: 
main de deux Bataillons S4ifès du Régi- 
giment de Diesbach, hier de deux Batail- 
Jons du Régiment Royal-Polonois & un 
du Comte de St. Germain: & aujourd’hui 
deux Bataillons du Régiment Royal: Ba- 
viere, & un du Régiment de la Dauphine: 
comme ceux-ci ne purent arriver ici qu’à 
deux heures après midi» Son Alteffe Ele- 
£torale a eû la complaifance d’attendre à 
diner, pour avoir le plaifir de retenir Les 
Officiers de ces trois Bataillons à [a table. 

De Dusseldorff, le 30. Avril. 

Les Hannowriens & leurs Alliés n’ont 
encore fait sucun changement dans leur 
poñition. Le Quartier Général du Prin- 
ce Ferdinand de Branfwick eft toüjours 
à Munfiers & le Prince de Holfrein- Got- 
torp continuë de s'arrêter à Dulmen: 
On ma plus vů paroître des Citations 
aux Baillis & Voucs du Duché de Ber- 
gues. Peut-être qu’il en reparoitra lorf- 
que quelques uns de ces Voués man- 
queront de payer les cotifations impoftes 
fur leurs. Baïllages. Un Detachémentide 
Houflars Prufliens a repris le 19- poffef- 
fions dela Ville d'Emmerick. L'Armée 
Françoise jouit de la plus grande tran- 
quilité dans fes Quartiers de canton- 
nement. I 

De Cologne le 2. Mai. 

L'Armée dé France, &'celle que cóm- 
mande le Prince Ferdinand de Branfiick, 
font toujours dans la même pofitioñ! P E? 
une & l’autre continuent de fe renfofcers 
& l'on y exerce les Recrués dans le fâni- 
ment des armés. 221 
Suite du Pro: Memoria tle M. de Poñickau, 

„On ne peut guères comprendre, 


5, année 


» que, felon les Prafliens, les 4. millions 
„à lever parce moyen, foient de beau- 
,; coup au deffous des Revenus ordinaires 
3 du Pays, tandis cépendant que les:Gros 
„ imposés de nouveau pòur y fubvenir 
„ fur les Schocks ou taxes, les furpaffent 
,, confidérablement. ileft encore! plus 
,, difficile à concevoir, que le fujet, qui 
5 ci-devant pouvoit à peine payer en une 
les contributions ordinaires , 
s» doive: & puiffe maintenant les payer 
,, en deux mois, & cela dans: un tems. 
,, où d'ordinaire il eft depourvû de toutes 
,, provifions, dans un tems où les: Villes 
, même déjà epuifées par tant d'impofi- 
» tions extraordinaires, doivent encore 
„ en payer de nouvelles, dans un tems 
„ enfin où la Noblefle n’eft: point exem- 
„ pte par rapport. à {es Biens-fonds,: quoi- 
s qu'en fon particulier elle ait été obligée 
„ de fournir une fomme de.500, mille 
„ ecusi À quoi il faut ajoûter, -que l'on 
3, exige dans le même moment; du Pays 
,, 6000. hommes derecruës, 500. valets 
 d’Artillerie, & 1200, chevaux»; ce-qui 
,, naturellement. le prive des moyens.ne- 
., ceffaires pour gagner, & fe procurer 
s, quelque chofe. : ja] 

» Combien d’ailleurs “ces menaces. de 
„ punir par le fer, & par le feus-:qui fe 
,, font trouvées à la finide toutes;les Or- 
 donnarices Prullienmes; ne répugnent- 
s; elles point à ces afffrances fi folemnel- 
„ les & fi fouvent reiterées de protéger 
y les Etats Eleétoraux ¡de Saxe comme 
„ amis, & de les confidérer comme un 
» dépôt facré ? gò 

» Ondevoit au refte; s'attendre à- tout 
» de la:part d'un Ennemi auffi avide, ; & 
> dontilesimauvaifes intentions ,ont,été 
» prouvées depuis longtems. 

Ce que-ÿ’ai à.communiquer à VE, 
3 par ordre du /Roi:mon maître, ne les 
3; furpréndra cependant pas moins.. 

» L'Eleéteur de Brandebourg, ne Sekt 


point borné à commèttre toutes les 
„violences :& tous les attentats, dont on 
s, parlé, contre les Droits de Souverain- 
» neté d’un des principaux Membres 
» de l'Empire: le Roi mon Maitre are- 
s» CÙ l’étrange nouvelle, qu’on avoit for- 
» cé les fidelles Magiftrats de fes Villes 
s Eleétorales de Wittenberg, Dresde, 
s Leipfig, Zwickau, Freyberg, Chemnitz» 
à Meillen, Pirna, & de plufieurs autres 
s endroits, à prêter au Roi de Praffe un 
s prétendu ferment de fidelité, fous le 
s, prétexte mandié que les Troupes Im- 
s» périales de Rafie: en avoient agi de 
ss même à l’égard de Königsberg & des 
s autres Villes du Royaume de Pruffè. 

3 La violence a cependant été portée 
au point, que le Magiftrat de Drefde 
s a été arrêté & gardé à l'Hôtel de Ville 
> pat un gros Détachement deflroupes 
je Pruffiennes depuis le matin du 13. Fé- 
» vriet jufqu’au lendemain à 8. heures 
j du matin, avec menace, que s’il ne pré- 
à toit pas ponétuellement à cette heure 
5 le ferment qu’on exigeoit, l’on pille- 
z roit & détruiroit. les maifons de tous 
les Membres. Les difpofitions étoient 
ss même’ déjà faites en conféquence,. & 
3 ce fut envain que tous ceux iqui com- 
 Pofoient lè Mägiftrat offrirent de fe 
 dèmettre de leurs emplois & de s’ob- 
 ligér par écrit à né rien entreprendre 
yp contre S: M. Praffienne. 

W Lon a tenu à l'égard de:plufieurs 
autres Villes une femblable conduite. 

,» Cependant le prétexte, que les Trou- 
» pes Ruffiennes avoient de même exigé 
» un ferment des Villes de la: Praffe, eit 
se un prétexte d’autant plus infufñfant 
ə» pour juftifier un’ procedé auf inoui, 
5» qu'on ne peut tirer aucune conféquen- 
ce de la conduite d’une: Puiffance 
» indepèndante (conforme d’ailleurs au 
3 Droit des gens ) à l'égard d’un Ro- 
» yaume tel que la Pr4ffé dont le Souve- 


s tain a été l’aggrefleut de fes Alliés, à 
» la conduite d’un Membre de l’Empi- 
» re envèrs les Pays de l’un de fes Co: 
» Etats; tous deux étant liés par les 
, mêmes Loix, & n'étant & ne pouvant 
» être par là en Guerre, ni moins encore 
» Ufer d'aucun des droits qu’elle donne. 

s Au refte, le Roi mon maître ne re- 
» gardera jamais comme coupables les 
 Magiftrats des Villes dont ont a parlé, 
» pour avoir cedé à la force & à la vio- 
» lence; S. M. les en regarderz au con- 
» trairé deformais comme fes plus fidel- 
les Sujets,puifqu’ainfi que tout le mon- 
» de impartial, Elle tient &doit tenir pour 
» nul, un ferment extorqué & expref- 
» fement dèfendu parle §. I. de la Paix 
» profane. 

» Sa Majefté ne peut au furplus fe 
» difpenfer de protefter par la préfente, 
» & lé plus folemnellement, à la face de 
» tout l’Empire, contre cette Ufurpation 
» illegitime, & contre toutes les fuites 
» qui en refultent ou qui pourront en re* 
» fulter, & de munir par ce moyen contre 
cette ufurpation, fes Droits de Sou- 
„, veraineté. 

» Elle met donc toute fa confiance dans 
fes Co-Etats» perluadée que non feule- 
» ment ils feront incorporer aux Actes de 
» l'Empire fa proteftation, mais qu’une 
» conduite aufli nouvelle & aufli inouie 
» dans! l’Empire, fera un motif.de plus, 
„pour, les, engager à faire tous leurs ef- 
» forts afin de mettre des bornes à des 
» entreprifes qui augmentent chaque jour: 
» ce qui seit palé en Saxe & dans. les 
Etats de Mecklenbourg & d’Anbalt ainfi 
» quedans d’autres Etats du Corps Ger- 
 manique, manifeftant le plus clairement 
un deffein. marqué, de renverfer toutes 
s, les Conftitutions de l’Empire & dop- 
» primer la Liberté & les, Droits de fes 
„> Membres, &c, 

( Signé F. G, de Ponickau. ) 
8 4 
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Du Quartier-Général de PArmée 1. & R. à Leutomifchel, JOURNAL du 3, 
au 6. May. , 


CL amé I. & R. quitta le 3. à la pointe du jour le Camp de Skalitz, 


& fe mit en marche fur Hodierad, après avoir laiffé en arriere un Corps 
w L = confidérable | aux ordres du Comte de Harfth Général d'Infanterie, 
de AURAS pour couvrir, du côté des Frontieres de la Bafé-Silelie & du Comté de 
np Glatz, le Royaume de Bobeme. 

Le 4. l'Armée continûüa fa marche jusqu’à Chofzen. Les. elle arriva près 
de Leutomifchel, où elle campe a&tuellement. Dans le tems que Armée marchoit, 
le: Général de Laudohn marcha de fon côté avec les Troupes qu’il commande, deRez- 
chenan par Winder(chwerd, à Landscron, où il elt auffi maintenant & d’où il déta- 
che en avant des Patrouilles continuelles, 

Ces Patrouilles ont rapporté , & leurs rapports ont été confirmés par divers 
autres avis, que les Ennemis étoient arrivés le 3. à Sternberg, & que de cet en- 
droit ils s’étoient portés jusques à Marifh-Neufladt, & Littau , de forte qu’une 
partie de leurs forces avoit déjà paffe la Morave: fur quoi M. de Ville Lieutenant- 
Général , qui étoit dans ces environs avec un Corps de Cavalerie , pour obferver 
l’Ennemi , s’étoit replié fur Profnite. 

En conféquence de ces mouvemens des Prafliens, M. le Marêchal a donné 
ordre à M. de Lawdobs.de marcher en avant & de fe porter jusques à Hochenftad. 
d’etendre: même ençore plus loin fes Troupes legéres, & d’oblerver exa@tement 
quels pouvoient être les deffêins des Ennemis, en les harcellant en même-tems le 
plus qu’il {eroit poflible. 

M. le Maréchal donna également ordre au Baron de Fahnus , qui jufqu’alors 
avoit été à Grulich de marcher avec les Troupes à {es ordres à Schildberg, de tâcher 
de prendre les Ennemis à dos, & de leur empêcher le plus qu’il feroit poffible la 
communication ayec la Haute-Ss/efie. 

Le Corps aux ordres du Général Fouquet, qui dernierement s’étoit porté du 
Comté de Glatz. à Wartha, a marché depuis à Ofmachau, après avoir auparavant 
renforcé de quelques centaines d'hommes: la Garnifon de Glatz. 

Le Colonel de Zettmitg a tâché vainement d'attaquer avec les Houfars & les 
Croates qu’il commande la Cavalerie: ennemie, qui couvroit cette marche , & d'in 
quieter en conféquence M. de Fouquef: parceque cette Cavalerie s’eft retirée fous 
le Canon de Glatz des que M. de Zetiwitz. a paru, de façon qu’il ne lui a pas 
été poilible de l’entamer. 

Les Troupes ennemies, qui. étoient encore à Landshut, doivent aufi s’être mis 
en marche, ayant laiflé dans ce Poite que 500. hommes: on n’eft cependant pas 
encore inftruit.de l’objet: que les. Ennemis fe propolfent par là. 


AE gt Ver 


On prétend,que les Pruffiens travaillent aufi en Saxe aux fortifications de Tor- 
gau, & lon n’a au refte point de nouvelles, que les Troupes , qui font dans cet 
pieétorat & nommément celles qui font dans P Ertzgebiirgsayent fait d'autres mou- 
vemens, que quelques marches & contremarches. 

On affure d’ailleurs, que les Ennemis établiffent des Magazins confidérables fur- 
tout en farine, dans les environs de Drefde. 

D'Emmerick, le 2, May. Les derniers avis de Munffer annoncent , que le 
Prince Ferdinand de Brunfiwick, ayant pourvu aux arrangemens pour la fubfiftance 
de fon Armée, alloit fe mettre en marche avec toutes fes Troupes , pour s’avancer 
du côté de Wefel, afin d’être à portée de troubler les difpofitions des François» 
lorsqu'ils voudront repaffer le Rhin dans cette partie. 

De Roftock, de 30. Avril. Le Blocus de Schwerin fut levé le 12. de ce mois. 
Le 15. le Bataillon de Grenadiers de Lehwald & le Régiment de Below, qui com- 
poñoient nôtre Garnifon, fe mirent en marche à 7. heures du matin pour fe rendre 
en Poméranie, après qu’on eut remis à la Bourgeoifie les armes quelle avoit dé- 
pofées à l'Hôtel de Ville, les clefs à la Régence, & la garde des Portes à la Com- 
pagnie qui en avoit été ci-devant chargée. Lé17. à 9. heures du matin, le refte 
de la Cavalerie Pruffienne, qui avoit été répartie dans le plat-Pays , au nombre de 
800. hommes.» traverfa cette Ville fous les ordres du Colonel de Froideville: re- 
prenant la route de la Pomeramie. Ainfi, ilmy aplus dans tout le Duché de 
Troupes Pruffiennes, fi ce weft à Malchin, petite Ville fur nos Frontieres. 

On doit dire à la louange de ces Troupes, qu’elles ont obfervé la plus belle 
Difcipline, & que perfonne n’a été foulé. Le Major de Pétérsdorf, qui a comman- 
dé ici, ne s’en eft pas moins bien acquité, que le Duc de Randan à Hanovre y le 
Marquis d Armentières à Zelles & le Duc de Broglie à Caffel. 

De Leipfig , le 29. Avril. Le Corps» que commandoit le Prince Henri » fe 
réfinit ľe 19. de ce mois à PArmée du Feld-Maréchal de Keith, qui eft allé depuis 
{ervir fous le Roi en Silefie; Et Son Alt: Roïale s’eft mife en marche avec fon Ar- 
mée, qui eft d'environ 30. mille hommes, & en très-bon état: Elle prend la route 
de la Franconie, dansle deffein apparement de difliper PArmée de l’Empire. 

De Cologne le 3. May. On aflémble à Andernach, 25000. hommes , que 
lon dit deftinés. pour le Contingent, que la France doit fournir à l’Impératrice- 
Reine. On attend en Alface dans le courant de ce mois, 9: à TO. mille $a- 
sons, qui viennent de la Hongrie, & que le Roi de France a pris à fa folde. 

pe Breslau, le 16. Mai. Nous apprenons la facheufe nouvelle, que le feu ayant 
pris x la Ville de Grañd- Glogau la veille de la Pentecôte, presque toute Ja Ville 
ainf quele College & lEglife des Jefuites, & PEglife Lutherienne , ont été re- 

duits en cendre; l'on ne feit pas au jufte, file Magazin ma pas eû le même fort. 

Leh mande de Munfter, dù 5. dece mois, que l’Armée Hannowrienne s’eft 
avancée à quatre milles er avants pour y occuper le Camp qu’on avoit tracé, afin 
de s'approcher plus près de Wefel & de l'Armée Françoife, 

De. Vienne, le 10. Mat.. La Cour reçut hier au {oir, la trifte nouvelle ,, que 
Te T, $P. Benoit XIV- de la Maifon de Lambertini, étoit mort à Rome le 3. de ce 
mois vers les: 6. lteures du matin; ce Pontife, l'un des plus grands quait cù l’Eglile, 
toir né le gr- Mars 1675.78 avoit été élû Pape le r7. Août 1740. 
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